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Avertissement


               

               

                  On s’étonnera sans doute de ne rencontrer, dans les chapitres qui suivent, que des

                     évocations et des témoignages de couples hétérosexuels. Nulle prévention de ma part

                     ni surtout aucune volonté d’exclure, bien sûr : la réalité est que mes recherches

                     m’ont vite montré que les couples homosexuels, qu’ils soient composés d’hommes ou

                     de femmes, semblent infiniment plus égalitaires dans leur fonctionnement. Ce qui mériterait

                     d’ailleurs un autre ouvrage.

                  


                  

               


               

            


         


      


   

      

         

Avant-propos


               

               

                  L’idée de ce livre a surgi de deux conversations fortuites.


                  

                   


                  

                  Dans la douceur d’un début de soirée estivale, je retrouve sur une terrasse parisienne

                     deux amies, Sylvie et Isabelle, qui m’attendent un verre à la main. Toutes deux sont

                     cadres dirigeantes. Elles ont comme moi la cinquantaine et partagent depuis longtemps

                     mon engagement pour l’égalité professionnelle, mes impatiences aussi – la cause progresse,

                     mais si lentement… L’une est en plein divorce ; elle explique que son mari, vexé par

                     sa réussite, ne supporte pas de la voir rayonner. L’autre vit un mariage sans histoires mais

                     elle assure que la paix de son ménage vient de l’effacement de son conjoint ; il est

                     artiste, il est tout disposé à la laisser briller… et faire bouillir la marmite. « Le

                     problème de l’égalité au travail, c’est le couple », résume la première. « Le couple

                     à double carrière, ça ne peut pas marcher », assure la seconde. Et me voilà plaidant

                     devant elles que si, la réussite à deux, c’est possible, citant les exemples connus

                     qui me viennent à l’esprit – si ceux-là y arrivent, pourquoi pas nous ? Je ne suis

                     pas sûre de les avoir convaincues, mais j’ai aimé essayer. J’y ai mis de la conviction.

                  


                  

                   


                  Quelques mois plus tard, c’est au terme d’un rendez-vous professionnel, alors que

                     je bavarde avec Driss, que la conversation me ramène au même sujet. Quadra dynamique,

                     cet entrepreneur à succès vit avec une femme aussi ambitieuse que lui. Il me raconte

                     sa déconvenue lors d’un week-end passé chez des copains avec ses enfants – son épouse

                     était retenue à un séminaire. Les couples qu’il y a rencontrés ne lui ont guère plu.

                     « Heureusement que Bénédicte n’était pas là, elle aurait détesté, me confie-t-il.

                     Les hommes étaient tous surdiplômés, au top dans leur métier, mais ils n’en fichaient

                     pas une rame dans la maison et visiblement, ça ne les gênait pas. Leurs femmes étaient

                     toutes à mi-temps et elles géraient : les gosses, les repas, l’intendance, tout. J’avais

                     l’impression de me retrouver dans un épisode de la série Mad Men ! » Décontenancé, il a abordé le sujet avec l’un des autres invités, un pharmacien.

                     « Il m’a répondu : “Tu connais la règle du trois fois plus ?” Je lui ai demandé de

                     quoi il s’agissait. Alors, le type m’a dit fièrement : “C’est imparable : pour être

                     sûr que ta femme ne t’emmerde pas, tu dois gagner trois fois plus qu’elle.” » En entendant

                     son récit, j’ai songé que, bien sûr, le machisme avait encore de beaux restes ; mais

                     j’ai pensé aussi à tous les hommes qui, comme Driss, ne s’en accommodent pas. J’y

                     ai vu un signe d’encouragement, donc une raison de persévérer.

                  


                  

                   


                  

                  Un dicton anglais pose ironiquement la question : « Former un couple c’est n’être

                     qu’un, mais lequel ? » Je ne crois pas, moi, à la formule de l’union fusionnelle.

                     Si un couple ne se résume pas à l’addition des deux personnes qui le forment, il ne

                     saurait être non plus la soustraction de l’un au profit de l’autre. C’est une communauté

                     d’amour, de désirs, de convictions et de projets qui entraîne deux êtres à partager

                     leur existence. Dès lors, pourquoi l’envie de réussir ensemble et séparément n’y aurait-elle

                     pas sa place ? Pourquoi faudrait-il considérer que deux ambitions au sein d’un couple, c’est forcément

                     une de trop ?

                  


                  

                  Il y a dix ans, alors journaliste au magazine ELLE, j’ai créé les forums ELLE Active pour promouvoir le travail des femmes. Le succès

                     de ces événements a montré combien ce combat était à la fois légitime et fédérateur,

                     nécessaire et inspirant. La question cruciale des couples biactifs y a souvent été

                     mise en avant. Nos débats et les témoignages de ceux qui en éprouvent les difficultés

                     au quotidien ont régulièrement pointé l’inadaptation de la société à ce qui n’est

                     rien d’autre que l’accomplissement de l’égalité dans la sphère intime. Si tant de

                     couples soudés et volontaires échouent à concilier harmonieusement leur vie à deux,

                     la construction d’une famille avec des enfants et deux carrières professionnelles,

                     ce n’est pas – le plus souvent – par manque de caractère mais parce que de multiples

                     embûches se dressent sur leur route.

                  


                  

                  Beaucoup de progrès ont été accomplis, certes, et l’on peut se féliciter que le discours

                     sur l’égalité soit aujourd’hui en quelque sorte reconnu « d’utilité publique ». Mais

                     loin des « power couples » de la politique, du cinéma et des affaires glorifiés par

                     les médias pour symboliser le triomphe en duo, derrière aussi la description positive

                     avancée par certains sociologues de ces nouvelles générations de couples diplômés

                     qui veulent tout – un métier chacun et des enfants ensemble – se nichent encore bien

                     des situations confuses, des souffrances et des hypocrisies. Ainsi, un exemple m’a

                     beaucoup frappée, qui démontre l’ambivalence des actuelles célébrations égalitaires.

                     En 2016, la nomination par le ministère des Affaires étrangères d’un couple d’ambassadeurs

                     français en Croatie a été saluée comme une avancée décisive. En réalité, ce n’était

                     pas l’ambition qui était partagée mais… le poste. Il y avait bien un « Monsieur l’ambassadeur »

                     et une « Madame l’ambassadrice » mais ils comptaient pour un et ne percevaient qu’un

                     seul traitement. Et n’allez pas croire que la France soit particulièrement archaïque : le gouvernement

                     suisse en avait fait autant en 2009 pour pourvoir son poste diplomatique en Thaïlande

                     – un fauteuil pour deux…

                  


                  

                   


                  

                  Semblable situation n’est pas anecdotique, et pas non plus réservée aux élites de

                     l’administration. Auteurs d’une étude approfondie sur les jeunes actifs, la sociologue

                     Monique Dagnaud et le journaliste Jean-Laurent Cassely ont mis en évidence l’augmentation

                     spectaculaire du nombre de couples concernés par le sujet des doubles carrières. « Depuis

                     le boom de l’enseignement supérieur et son ouverture aux femmes, plus le niveau de

                     diplôme est élevé, plus on se marie, et plus on se marie entre niveaux universitaires

                     équivalents1 », écrivent-ils, relevant que « les grandes écoles sont presque la première agence

                     matrimoniale pour ceux qui les fréquentent : plus on passe par les classes préparatoires

                     et moins on use des sites de rencontres ou des lieux de loisirs (bars, boîtes de nuit)

                     pour “trouver l’âme sœur”, tant ce milieu sélectif offre des opportunités de rencontres

                     affinitaires ». Résultat : grâce aux études, les jeunes couples sont de plus en plus

                     égalitaires… du moins en titres.

                  


                  

                  Autre donnée capitale : à l’échelle de la planète, 60 % des diplômés sont des femmes.

                     Or, dix ans après l’obtention du diplôme, les femmes sont la plupart du temps distancées

                     dans la carrière professionnelle par leurs camarades de promotion masculins, y compris

                     leur propre conjoint. Seules une minorité d’entre elles accèdent aux postes les plus

                     élevés2 et la rémunération des femmes diplômées (bac +3 et plus) reste inférieure de 46,2 % à celle des hommes3 ! À l’âge de la retraite, ces décalages se payent par un écart d’environ 40 % entre

                     les pensions masculines et féminines. Outre les préjugés dans l’attribution des postes

                     et dans la gestion des ressources humaines, qui régressent mais demeurent, on connaît

                     la cause principale de cette injustice : la vie personnelle du couple (grossesses,

                     éducation des enfants, entretien de la maison) est assumée en majorité par les femmes,

                     ce qui retarde leurs promotions et handicape leur carrière. Certes, les couples de

                     diplômés disposent de rémunérations plus confortables, donc de plus de moyens que

                     les autres pour externaliser les tâches domestiques et parentales (gardes d’enfants,

                     aides ménagères) ; il n’empêche, la charge mentale liée à la gestion de la PME familiale

                     pèse encore essentiellement sur les femmes. Dans la plupart des cas, ce sont elles

                     qui mettent leur carrière en retrait, quand elles ne sacrifient pas carrément leur

                     ambition. Ces renoncements génèrent des frustrations qui parasitent l’entente des

                     partenaires, y compris les plus aimants d’entre eux, jusqu’à entraîner des séparations

                     – en France, près d’un mariage sur deux se termine par un divorce.

                  


                  

                   


                  

                  Ce livre est fait pour conjurer cette fatalité. Conçu à la fois comme un guide de

                     bonnes pratiques et comme un essai engagé invitant à la réflexion, il énumère les

                     principaux pièges à éviter et propose des solutions concrètes et raisonnables. La

                     psychologie y a sa part, puisqu’il s’agit d’aider deux conjoints à se comprendre et

                     à s’entraider, mais elle ne peut pas tout régler. Si chaque couple est acteur de son

                     destin commun, c’est la société tout entière qui doit évoluer. Ceux qui échouent ne sont pas seulement ceux qui ne l’ont pas assez voulu

                     – loin de moi l’idée de les culpabiliser. Sur la route de l’égalité, les obstacles

                     qui se dressent résultent très souvent d’insuffisances des pouvoirs publics, de carences

                     des entreprises et aussi du retard des mentalités. N’en déplaise aux tenants du post-féminisme,

                     qui font mine de croire que la bataille est gagnée, il reste bien du chemin à parcourir :

                     le service public de la petite enfance, que réclament les parents biactifs depuis

                     plus de trente ans, est encore balbutiant ; les entreprises continuent trop souvent

                     à ressembler à des univers d’hommes faits pour les hommes – les startups qui transforment

                     le monde par la technologie ne semblent-elles pas, quand il s’agit de la place des

                     femmes, s’appliquer à elles-mêmes de très anciens logiciels ?

                  


                  

                   


                  

                  Face à toutes ces entraves, tout ne peut donc pas reposer sur le travail sur soi,

                     le coaching et la formation et on ne va pas attendre que le moment magique se produise

                     où, la société ayant évolué, les problèmes se seront résolus d’eux-mêmes. Alors comment

                     faire ? Ma réponse est simple : chercher les solutions dans l’expérience de ceux qui

                     y arrivent – des témoins – et dans les recommandations de ceux qui ont fait de cette

                     question un objet d’étude – des experts. Pour élaborer cet ouvrage, j’ai interrogé

                     de nombreux couples confrontés aux épreuves de la double carrière ainsi que des psychologues,

                     des sociologues, des sexologues, des dirigeants d’entreprise ou des spécialistes des

                     ressources humaines. Au total, une centaine d’entretiens approfondis avec des personnes

                     qui, parfois, ont accepté d’aborder les aspects les plus intimes de leur vie, leurs

                     sentiments et leurs émotions, leurs hésitations et leurs arbitrages, les contradictions

                     entre leurs convictions égalitaires et leurs pratiques personnelles qui le sont beaucoup

                     moins… Pour garantir la sincérité de ces échanges, j’ai accepté de modifier les prénoms de certains témoins,

                     mais la teneur de leurs propos a été rigoureusement respectée. J’y ai trouvé des leçons

                     de vie et puisé des leçons d’optimisme. J’ai voulu partager les unes et les autres.

                  


                  

               


               

            


            

               Notes


               

                  1. Génération surdiplômée. Les 20 % qui transforment la France, Odile Jacob, 2021, p. 69.

                  


               


               

                  2. Au niveau bac + 3 et plus, 62,2 % des hommes et seulement 35,9 % des femmes occupent

                     un emploi de cadre. Pour les 20-35 ans : au niveau bac + 3 et plus, 51 % des hommes

                     et seulement 29,7 % des femmes occupent un emploi de cadre, in « Le coût des inégalités professionnelles entre les femmes et les hommes en relation

                     avec leurs diplômes, un enjeu à 300 milliards d’euros par an », Direccte, 2017.
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               La réussite, ciment du couple


               

               

                  Les couples à double carrière veulent tout : une réussite professionnelle, conjugale

                     et familiale. Même si, certains jours, cela s’apparente à du funambulisme. Quels sont

                     leurs fondements ?

                  


                  

                  

                     Une double ambition professionnelle


                     

                     Dirigeante dans un grand groupe, Latifa, 45 ans, raconte : « Il était hors de question

                        pour moi de ne pas faire carrière, tout comme il n’était pas envisageable que mon

                        mari ne réussisse pas professionnellement, comme il était impensable de renoncer à

                        avoir une famille ensemble. En fait, on voulait tout. »

                     


                     

                     Maxime, entrepreneur, 36 ans, renchérit : « J’ai été élevé par un couple de médecins,

                        j’ai donc toujours vu ma mère travailler, à une époque où ce n’était pas encore si

                        fréquent. Le travail de ma femme n’était donc pas une option à mes yeux. De même,

                        nous voulions avoir trois enfants ensemble et nous les avons eus. »

                     


                     

                     Julia, 40 ans, avocate, revendique s’être construite en opposition au modèle de sa

                        mère « qui se sentait humiliée par son « non-statut » de femme au foyer ». Elle retrace

                        le choc qui fût le sien quand sa mère a fait une dépression au moment de son départ de

                        la maison avec son frère. « Je me suis dit : “Pour moi, ça jamais !” J’ai toujours

                        su que je travaillerai, mais c’est Marc qui m’a fait prendre conscience de mon ambition.

                        Grâce à lui, j’ai réalisé qu’être ambitieuse était une qualité pour une femme, que

                        j’y avais droit. Marc est très compétitif, je l’admire pour ça, même s’il est parfois

                        pénible, car il lui arrive de prendre le melon (rires). En même temps, il a zéro frein,

                        je trouve ça génial. Ensemble, on s’est toujours tirés vers le haut. »

                     


                     

                     Pour Karine, juriste d’entreprise, 54 ans, les choses remontent encore plus loin.

                        « Le grand-père de mon mari était cordonnier immigré d’Italie en France dans les années

                        trente avec sa femme retoucheuse. Le père de mon mari a connu une ascension sociale

                        très importante puisqu’il a fini sa vie professionnelle directeur de filiale d’un

                        groupe industriel. Cette histoire explique sans doute l’ambition importante de mon

                        mari qui poursuit une belle carrière dans l’édition. De mon côté, mes grands-parents

                        paternels étaient de grands bourgeois lyonnais, notaires, depuis des générations et

                        des générations. Mais mon père n’a pas réussi professionnellement, enchaînant faillite

                        sur faillite, dilapidant son héritage en quelques années. Il a vécu le déclassement

                        social tout au long de sa vie. J’ai assisté à cette dégringolade pendant mon enfance.

                        J’ai eu tellement honte que j’ai passé ma vie professionnelle à essayer de remonter

                        la pente dévalée par mon père. Cette trajectoire m’a conduite à un poste de directrice

                        dont je suis fière, même si mon parcours en entreprise n’a pas toujours été facile

                        à concilier avec nos deux enfants. Aujourd’hui mon fils et ma fille sont adultes et

                        nous sommes très fiers d’eux avec mon mari. Quand je vois leur rapport au travail,

                        leur énergie, leur soif de réussir leur vie, leur volonté d’avoir un impact sur le

                        monde, je me dis qu’on n’a pas dû trop mal faire notre boulot de parents. »

                     


                      


                     

                     On trouve souvent dans l’enfance des couples à double carrière l’origine de leur ambition,

                        mais pas toujours. Delphine, 52 ans, directrice dans une société d’assurance, quatre

                        enfants, se souvient : « Pour moi, il était clair, dès le départ de notre mariage,

                        que je ne serai pas un simple faire-valoir de la carrière de mon mari, que je ne compterai

                        sur personne d’autre que sur moi-même pour avoir une vie agréable. Mais au début de

                        notre histoire, avec mon mari, on voulait juste se réaliser dans nos jobs et avoir

                        des enfants. On s’était seulement dit qu’on alternerait les mutations. Mon ambition

                        je n’y ai pas pensé jeune, c’est venu plus tard, vers l’âge de 40 ans, lorsqu’un des

                        membres du Comex m’a challengée. Il me trouvait timide alors que j’avais été repérée

                        comme « talent ». Il m’a demandé de me projeter dans mon job de rêve dans dix ans.

                        J’ai alors cranté mon ambition : je voulais devenir patronne d’un business. Mon mari,

                        lui, était heureux de partager avec moi la charge matérielle financière du foyer.

                        Ma réussite professionnelle l’a beaucoup soulagé. »

                     


                     

                     Ces témoignages nous montrent où l’ambition prend sa source. Une lecture entre les

                        lignes de ceux-ci permet d’appréhender si cette volonté de réussir correspond à un

                        désir réel ou non.

                     


                     

                     Décryptage de Sophie Cadalen1, psychanalyste : « On a chacun un rapport particulier à l’ambition, qui n’est pas

                        forcément si intime que ça, qui peut répondre à des injonctions de contexte, d’éducation,

                        de milieu social. Dans ce cas, l’ajustement avec l’autre membre du couple est plus

                        compliqué car on enfile alors une sorte de prêt-à-porter de l’ambition. Ce sont ces

                        femmes qui ont obtenu des diplômes difficiles mais qui, une fois qu’elles ont des

                        enfants, sont rattrapées par le schéma classique de la mère parfaite. Des tas de gens

                        font de grandes écoles sans que cela leur corresponde réellement. Ensuite, la vie

                        ambitieuse qu’ils poursuivent est une espèce de vitrine, pour montrer aux autres leur

                        réussite. Mais être ainsi dépendants du regard des autres rend suspect le désir réel

                        qu’on poursuit : ce qu’on montre ou ce qu’on vit ? En revanche, quand l’ambition est

                        profonde, intime, qu’elle participe réellement du désir, elle donne des couples capables

                        de s’adapter aux difficultés du quotidien. L’homme et la femme savent d’emblée pourquoi

                        ils sont ensemble et pourquoi la réussite qu’ils poursuivent est importante pour eux.

                        Ils sont capables d’affronter les éventuelles difficultés qui en découlent. Quand

                        c’est ainsi, il y a une mobilité personnelle beaucoup plus grande, une capacité d’être

                        dans l’ici et maintenant et de trouver les clés d’adaptation. Quand on est tiraillé,

                        la bataille est plus de soi à soi que de soi à l’autre. On attend souvent de l’autre

                        qu’il ou elle nous autorise l’ambition par un soutien. Mais c’est une espèce d’automatisme

                        de ralentissement. Les couples qui réussissent sont ceux qui savent jouir de leur

                        ambition, qui la vivent comme une aventure personnelle juste, passionnante, épanouissante

                        et vraiment éprouvée. Ceux-là trouvent des solutions. Un couple à double carrière

                        c’est de l’ordre du vivant, ça évolue en permanence, il faut s’ajuster constamment

                        avec des bons et des mauvais jours. Le couple à double carrière pose la question de

                        la fondation du couple. »

                     


                     

                  


                  

                  

                     Une exigence partagée de réussite familiale


                     

                     Les couples à double carrière ne sont pas ambitieux uniquement pour leur vie professionnelle.

                        Leur désir de réussite s’étend à leur vie personnelle, ce qui est compréhensible mais

                        rend l’idée même de succès plus difficile à atteindre.

                     


                     

                     « Pour certains couples, la réussite professionnelle reste un élément central, mais

                        pas à n’importe quel prix, explique Sandrine Meyfret, sociologue, auteure d’une étude consacrée au couple à double carrière2. Dans la mesure où ils n’ont jamais envisagé de faire une croix sur une vie de famille

                        qu’ils considèrent somme toute comme normale, ils ne veulent pas tout sacrifier à

                        leur vie professionnelle. »

                     


                     

                     Les couples qui réussissent ne veulent pas que leurs enfants soient pénalisés par

                        leur ambition. Ils ont parfois souffert dans leur propre enfance de parents absents

                        pour des raisons professionnelles. « Ce qui est fascinant, remarque Sandrine Meyfret,

                        coach et sociologue, c’est que même à un haut niveau de responsabilités, ils contribuent

                        à remettre en question le principe de disponibilité totale envers l’entreprise3. »

                     


                     

                     Dans certains duos, l’ambition se porte de façon privilégiée sur leur réussite personnelle.

                        Pour Thierry et Corinne, 38 et 37 ans, c’est très clair depuis le début de leur histoire.

                        « Déjà, on n’aime pas trop le terme “carrière”, explique Thierry. Pour nous c’est

                        super péjoratif. Notre ambition c’est notre qualité de vie avec nos trois jeunes enfants

                        et on ne s’en sort pas trop mal. » Cadre supérieur dans une banque, Thierry s’est

                        orienté vers un job de « commercial haut de gamme » où il est « hyper autonome ».

                        « Je n’assume aucun management spécifique et tant mieux car je n’ai vraiment pas l’empathie

                        nécessaire pour m’occuper des autres au bureau », avoue-t-il. Corinne, elle, a exercé

                        des responsabilités dans une agence de publicité, mais elle a préféré s’installer

                        à son compte pour récupérer de l’indépendance sur son emploi du temps et travailler

                        de la maison. « Elle a gardé son ancien employeur comme client et tout le monde est

                        content », raconte Thierry. Aujourd’hui, au milieu de tous leurs copains – qui, selon

                        les mots de Thierry, « s’épuisent à compter le nombre de personnes qu’ils ont sous

                        leurs ordres et s’engueulent pour savoir qui de la femme ou de l’homme partira en

                        expatriation » –, ils trouvent leur vie « super cool ». « Ma rémunération est confortable,

                        celle de ma femme aussi, on a toujours une nounou à domicile, et on est moins fatigués

                        et stressés que tous nos amis. Corinne est super appréciée par ses clients et beaucoup

                        moins tiraillée depuis qu’elle a installé son bureau à la maison. Elle ne voulait

                        pas faire comme sa mère, une carrière-woman, qui lui a beaucoup manqué quand elle

                        était petite. Elle voulait être plus présente avec les enfants et c’est ce qu’elle

                        est. Elle arrête de bosser chaque soir à 18 h 30, quand la nounou s’en va, et elle

                        s’occupe des enfants. Quand je rentre, on passe de bonnes soirées ensemble, on ne

                        bosse jamais le soir, ni le week-end d’ailleurs. On voit nos amis plusieurs fois par

                        semaine, lors de dîners de copains ou de brunchs le week-end. Et on n’oublie pas notre

                        couple au passage, conscients de l’érosion du désir. On mange bien et on dort bien,

                        donc le reste suit… Quand on n’est pas confinés, on programme des week-ends en amoureux. C’est

                        important, on adore ça. Autour de moi, je vois des couples qui s’oublient un peu.

                        À 40 ans, j’ai des copains qui ne baisent plus leur femme et qui semblent trouver

                        du réconfort ailleurs. J’en soupçonne pas mal et j’en vois quelques-uns. Mais est-ce

                        viable à long terme ce genre de clichés ? »

                     


                     

                      


                     

                     Ceux qui savent tout concilier revendiquent une autonomie dans leur emploi du temps,

                        qui leur permet de mieux articuler vie professionnelle et vie personnelle. Se faisant,

                        ils inventent un nouveau rapport au temps, à la présence physique sur le lieu de travail

                        qui ne les empêche pas de rester très engagés professionnellement. La plupart des

                        couples interviewés dans ce livre travaillent énormément. « La limite entre ce qui est professionnel et ce qui est privé est d’autant plus floue

                        que les temps dédiés à l’un ou à l’autre se chevauchent, s’enchevêtrent pour rendre

                        plus fluide la vie concrète de tous les jours, poursuit Sandrine Meyfret4. Il n’y a pas de remise en question liée à la quantité de travail mais plutôt un

                        besoin de flexibilité. »

                     


                     

                     L’accélération considérable du télétravail produite par la crise du Covid 19 est une

                        aide précieuse pour ces couples équilibristes, surtout quand un imprévu vient perturber

                        une organisation bien huilée.

                     


                     

                  


                  

                  

                     Une vie professionnelle booster du couple


                     

                     Les couples qui mènent tout de front sont stimulés par leurs réussites professionnelles

                        respectives. Pour eux, le modèle traditionnel où l’homme bénéficie d’un job important

                        et la femme reste au foyer ou se contente d’un job d’appoint, d’un niveau intellectuel

                        moindre, n’est pas satisfaisant. Christine, 42 ans, data analyste, résume : « J’ai

                        fait des études supérieures pour avoir des discussions le soir avec mon mari qui dépassent

                        le déroulé du menu de son déjeuner. » Traduction du psychanalyste Bernard Geberowicz5 : « Il est certain que pour certaines personnes, l’ambition peut nourrir une admiration

                        mutuelle qui joue un rôle dans la séduction réciproque. C’est positif à partir du

                        moment où le couple est le résultat d’une équation 1+1 = 3. Tout ce qui bénéficie

                        à l’autonomie de chacun aux plans intellectuel et social profite au couple si on en

                        réinjecte une partie dans l’entité couple. Or plus le couple est nourri, plus il est

                        solide. C’est un cercle vertueux : plus je me sens bien à l’extérieur du couple, plus

                        je me sens bien à l’intérieur. »

                     


                     

                        Mon conjoint, mon coach préféré


                        

                        Ces couples se parlent très souvent de ce qu’ils vivent au travail, ils partagent

                           leurs joies, leurs doutes, leurs vulnérabilités, se donnent des conseils, sont sûrs

                           que leurs échanges resteront confidentiels. « Ma femme est la seule personne avec

                           laquelle je sois en confiance totale pour échanger sur ma vie professionnelle, raconte

                           David, 43 ans, associé dans une startup de la tech. Je crois que c’est pareil pour

                           elle, elle se livre sans crainte, on se donne des conseils en fonction de nos expériences

                           respectives, on joue l’un pour l’autre un vrai rôle de coach. »

                        


                        

                        Un soutien mutuel d’autant plus précieux que le marché du travail est tendu et les

                           risques de perte d’emploi démultipliés, que la compétition fait rage pendant les crises

                           économiques, qu’il n’est toujours pas recommandé de se montrer fragile au bureau.

                           Le couple joue alors le rôle de protection, d’espace de sécurité.

                        


                        

                        Les couples à double carrière qui fonctionnent se réjouissent ensemble de leurs succès

                           respectifs, compatissent devant les embûches, s’entraident, voire se font la courte

                           échelle en partageant leurs réseaux professionnels respectifs.

                        


                        

                        Lisa, 46 ans, directrice de la communication, ne dit pas autre chose : « Nicolas est

                           un vrai partenaire de réussite, il me pousse toujours à me dépasser, à aller plus

                           loin, à sortir de ma zone de confort, son ambition pour moi est parfois exigeante

                           mais je dois reconnaître que sa confiance en moi me booste. Sans lui je n’aurais jamais

                           pensé être capable d’obtenir certains postes qui me faisaient envie ou développer

                           certains projets dont j’avais eu l’idée. Quand je doute de mes capacités, il me redonne

                           de l’assurance et de l’énergie. Je fais pareil pour lui, mais d’une façon un peu différente :

                           je l’écoute beaucoup car je sens qu’il a besoin de « décharger » certains événements vécus mais je lui donne aussi des conseils pour régler

                           certains conflits à son bureau, décrypter les signaux faibles dans ses équipes, anticiper

                           les risques de certaines décisions, analyser certaines situations… »

                        


                        

                        Parfois, il joue le rôle de pygmalion, elle de muse. Souvent ils se tirent vers le

                           haut.

                        


                        

                     


                     

                     

                        Mon conjoint, ce mystère attirant


                        

                        Adrien, 40 ans, consultant, poursuit : « Une femme qui travaille, c’est beaucoup plus

                           séduisant. Le fait que ma femme mène son propre chemin professionnel, qu’elle passe

                           ses journées avec des tas d’autres gens que moi, ça met du piquant dans la relation.

                           Elle m’échappe un peu, elle a une vie en dehors de moi, je me dis qu’elle doit se

                           faire draguer, qu’elle pourrait me quitter… Du coup, j’essaye de me montrer digne

                           d’elle en ne me laissant pas aller, en partageant les tâches à la maison le plus possible…

                           De mon côté, je ne lui raconte pas tout ce que je fais au bureau, je glisse quelques

                           informations, çà et là, sur les rencontres que je fais dans le cadre professionnel,

                           je sens que sa curiosité est parfois piquée, à elle aussi. J’ai l’impression, sans

                           que ce soit dit expressément, que nos deux espaces professionnels créent un micro-sentiment

                           d’insécurité entre nous, qui est finalement bon pour notre couple. »

                        


                        

                        « Je suis extrêmement fière de mon mari, relate6 l’écrivaine et psychanalyste Marie Darrieussecq. Un chercheur en astrophysique, c’est

                           super sexy. Sexy parce qu’il s’intéresse à autre chose qu’à moi et qu’il est investi

                           d’une grande idée. Nous parlons beaucoup de nos recherches respectives, et son travail

                           m’a inspiré mon roman White. Grâce à lui, j’ai envie d’écrire de la science-fiction. »

                        


                        Marie, 41 ans, fondatrice d’une entreprise de communication digitale, établit une

                           corrélation entre les voyages professionnels fréquents de son mari, directeur général

                           d’une société de spiritueux et la vitalité de leur couple. « Arnaud est absent une

                           semaine par mois, raconte-t-elle. Il voyage beaucoup entre la Chine, les USA et la

                           Martinique. Je suis souvent seule le soir avec mes trois enfants. Parfois c’est dur

                           franchement, mais entre ma mère et la nounou, je m’en sors bien. Être séparés ça nous

                           booste, on est toujours heureux de se retrouver. Moi j’ai besoin de liberté, de temps

                           pour moi, pour voir mes amis, ma famille. C’est mon espace à moi. Quand Arnaud s’est

                           fait opérer, il est resté longtemps en télétravail à la maison, c’était tendu entre

                           nous… Même si je râle parfois d’être souvent seule, je suis très fière du parcours

                           de mon mari, je le trouve super courageux, d’être tout le temps dans les avions. J’adore

                           quand il revient, j’admire sa disponibilité totale pour les enfants et pour moi, même

                           en plein jetlag. Je le sais fier de moi, de la boîte que j’ai montée qui compte maintenant

                           trente personnes. Il ne me le dit pas trop car il est assez pudique, mais il m’est

                           arrivé de le surprendre à parler de moi, sans qu’il le sache, je me suis rendu compte

                           de sa fierté. »

                        


                        

                        « Ce qui est réjouissant chez ces couples, analyse la psychanalyste Sylviane Giampino7, c’est que pour eux, l’investissement professionnel est une source d’excitation,

                           de plaisir et de valorisation de soi qui rejaillit sur le couple et la famille. »

                        


                        



                     

                  


                  

                  

                     Un pacte de base non négociable


                     

                     Les sociologues qui étudient ces couples remarquent le pacte qui les lie : ne jamais

                        accepter une promotion, une mutation ou autre changement professionnel qui impacterait

                        la famille sans demander son avis à l’autre.

                     


                     

                     Laurence travaillait dans le même cabinet d’avocats que son mari quand celui-ci a

                        décidé, sans lui en parler, de partir monter son propre cabinet avec un confrère qui

                        était leur ami à tous les deux… Pendant des mois les deux hommes ont construit leur

                        projet, en secret, sans que Laurence ne se doute de rien. Quand Laurence a découvert

                        le pot aux roses, elle l’a vécu comme une trahison. Malgré une grande passion amoureuse

                        et deux enfants, le couple a fini par exploser.

                     


                     

                     « Je me suis toujours adaptée aux changements de rythme imposés par les évolutions

                        professionnelles de mon compagnon, explique Yasmine, 51 ans, mais seulement parce

                        qu’on en avait parlé et qu’on y avait réfléchi ensemble avant. Quand les enfants étaient

                        petits, son job nous interdisait de sortir le soir en semaine parce qu’il devait se

                        lever très tôt le matin. Cela ne me dérangeait pas du tout, car ça nous permettait

                        de dîner tous les soirs avec les enfants et aussi parce que je n’ai jamais aimé rentrer

                        trop tard après le bureau. Plus tard, quand les enfants sont devenus grands, mon mari

                        a été approché pour un job qui l’obligeait à travailler le samedi toute la journée.

                        Si cette proposition était arrivée plus tôt dans notre vie, je me serais mise en travers

                        de la route pour qu’il la refuse : rester seule le samedi avec trois enfants en bas

                        âge, même pas en rêve ! En revanche, plus tard, une fois que notre progéniture a vécu

                        sa vie avec les copains les week-ends, me retrouver seule le samedi me dérangeait

                        moins : cela me permettait de voir mes copines célibataires, de m’occuper de moi, de bosser si nécessaire. Je lui ai donc conseillé

                        d’accepter et j’ai assumé ce choix. »

                     


                     

                  


                  

                  

                     La règle du chacun son tour


                     

                     « Cela a été fantastique d’être ministre des Transports et des Communications et j’aurais

                        bien continué toute ma vie, mais je suis maintenant arrivé à un carrefour, où c’est

                        au tour de ma femme de poursuivre son rêve. C’est un accord que nous avions conclu

                        il y a de nombreuses années. » Ces mots ont été prononcés en 2018 par Ketil Solvik-Olsen8. Ministre des Transports et des Communications en Norvège depuis 2013, il a démissionné

                        pour suivre son épouse aux États-Unis pendant un an. Celle-ci avait en effet accepté

                        un poste de médecin dans un hôpital pour enfants.

                     


                     

                     Une des clés du succès des couples à double carrière c’est de respecter les temps

                        de chacun. Alternativement, l’un ou l’autre se met en retrait pour permettre à l’autre

                        d’accélérer sa carrière.

                     


                     

                     Le cas de Catherine, 55 ans, aujourd’hui DRH dans une entreprise de transport, est

                        emblématique. « On dit souvent que derrière une femme qui réussit, il y a un conjoint

                        qui encourage et qui soutient, c’est mon cas, relate-t-elle. Mon mari a dix ans de

                        plus que moi. Pendant des années, on a privilégié sa carrière. J’ai toujours travaillé

                        mais j’étais plus en retrait. Un jour il m’a dit : “C’est ton tour”. Il y a cinq ans,

                        nous avons quitté Le Havre pour Marseille, c’était dur de changer de vie à l’âge qu’on

                        avait, de quitter nos familles, nos amis, etc. Mon mari a suivi. Aujourd’hui, il ne

                        râle jamais quand j’ai des horaires de folie. De même, il n’a aucun problème à me

                        voir gagner plus d’argent que lui. »

                     


                     

                     Isabelle, 50 ans, directrice générale adjointe d’une compagnie d’assurances, deux filles de 21 et 18 ans, a beaucoup alterné les rythmes avec

                        son conjoint. Elle raconte : « Avec mon mari, on a toujours veillé à ce que chacun

                        fasse ses choix professionnels sans que ce soit subi par l’autre. L’un comme l’autre,

                        on a souvent changé de job, tous les deux-trois ans, mais jamais en même temps. Quand

                        ça a pu se présenter, l’un des deux a renoncé. Mon mari a pu avoir un rythme intense

                        quand il était en cabinet ministériel, mais à l’époque je travaillais beaucoup moins.

                        Aujourd’hui, c’est lui qui bosse moins que moi et c’est heureux pour nos filles et

                        notre couple. On n’a jamais été au même moment dans un rythme intense. »

                     


                     

                     L’alternance des mouvements professionnels a joué un rôle clé dans le succès de nombreux

                        couples mais cette règle du « chacun son tour » n’est pas toujours possible à appliquer.

                        Elle vient parfois buter sur les réalités du monde du travail et de la famille, les

                        opportunités qui se présentent pour l’un et ne se représenteront pas, etc.

                     


                     

                     Elle peut conduire à des renoncements, voire à des frustrations, qui se transforment

                        parfois (pas toujours) en bombes à retardement pour le couple. Nous essaierons de

                        comprendre comment gérer ces situations tout au long de ce livre.

                     


                     

                     Voilà en quelques pages les fondements du couple à double carrière et les idéaux avec

                        lesquels, bien souvent, ils commencent leur chemin commun. Leur parcours est encore

                        freiné par quantité de freins socioculturels. Pourtant, nous le verrons, de nombreux

                        couples, malgré les obstacles, réussissent à déjouer les pièges et continuent à être

                        heureux ensemble.
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               1+1= 3, 4, 5… 
L’équation complexe du couple

               


               

               

                  Cumuler deux parcours professionnels ambitieux et une vie de famille équilibrée revient

                     à gérer une véritable PME. D’où beaucoup de fatigue, peu de temps pour soi et le risque

                     de négliger son couple au point de le faire exploser. Comment ne pas en arriver là ?

                  


                  

                  

                     Les freins socioculturels qui subsistent


                     

                     

                        Les services publics toujours inadaptés


                        

                        Même dotés de moyens financiers importants, les couples à double carrière subissent

                           le poids considérable de la vie professionnelle et de la vie personnelle pendant de

                           longues années, le temps que les enfants soient élevés. On ne va pas trop s’étendre

                           sur l’inadaptation de la société à la révolution silencieuse du travail des femmes

                           expliquée à merveille, en 2001 déjà, par la sociologue Dominique Méda1. En vingt ans, le sujet est certes enfin arrivé au cerveau des politiques et des

                           chefs d’entreprise, mais en pratique, de nombreux obstacles subsistent pour les couples qui veulent cumuler deux carrières et une famille.

                        


                        

                        

                           Les modes de garde des enfants de moins de trois ans restent insuffisants en France


                           

                           Pour 100 enfants de moins de trois ans en 2019, on en comptait 20,1 en crèche, 33,4

                              chez les assistantes maternelles, 2 gardés par une nounou au domicile de leurs parents

                              et 4 scolarisés précocement en maternelle, souligne l’Observatoire national de la

                              petite enfance. Les autres sont gardés dans la famille, c’est-à-dire souvent par la

                              mère.

                           


                           

                           La répartition des modes de garde est très différente d’un territoire à l’autre.


                           

                           Quand les couples mènent de front deux carrières exigeantes et chronophages, la garde

                              d’enfants à domicile est souvent la seule solution puisqu’elle permet la plus grande

                              souplesse horaire. Mais elle n’est pas toujours de tout confort pour les parents angoissés

                              qui seraient plus rassurés par la sécurité d’un mode de garde collectif aux horaires

                              flexibles.

                           


                           

                        


                        

                        

                           L’entrée à l’école ne règle pas tout, loin de là


                           

                           On dit souvent que les parents français ne devraient pas se plaindre parce que l’éducation

                              nationale prend en charge l’instruction des enfants dès l’âge de 3 ans. Dans d’autres

                              pays comme en Allemagne, c’est beaucoup plus tard. Ainsi, les Allemandes ont longtemps

                              dû choisir entre avoir un enfant ou travailler. Elles doivent encore majoritairement

                              travailler à temps partiel.

                           


                           

                           En France, il reste que les devoirs écrits à la maison, en principe interdits au primaire,

                              existent souvent en pratique. Quant aux vacances scolaires, elles sont parmi les plus

                              longues du monde. Les parents qui travaillent sont loin de disposer d’autant de jours

                              de congé que leurs enfants. Ils ne peuvent pas toujours compter sur des grands-parents

                              disponibles. Les vacances scolaires représentent un casse-tête qui revient toutes les six

                              à sept semaines. Un poids supplémentaire qui alourdit la charge mentale familiale,

                              c’est-à-dire souvent maternelle…

                           


                           

                           « Dans la plupart des pays occidentaux, les services publics sont encore aujourd’hui

                              conçus pour des parents dont la mère ne travaille pas et non pour des couples dont

                              l’homme et la femme ont des jobs tous les deux et ne disposent pas d’un emploi du

                              temps calqué sur celui de leurs enfants », déplore Chiara Piazzesi2, professeure au département de sociologie de l’université du Québec à Montréal (Canada).

                           


                           

                        


                        

                     


                     

                     

                        Les entreprises : encore trop souvent un monde fait par et pour les hommes


                        

                        

                           La parentalité insuffisamment prise en compte


                           

                           Trop d’entreprises se fichent que leurs personnels soient aussi des parents. C’est

                              précisément lorsque leurs salariés (hommes ou femmes) ont entre 30 et 40 ans que les

                              employeurs repèrent leur potentiel pour éventuellement les faire monter dans la hiérarchie.

                              Pour les femmes – qui par ailleurs assument encore la majorité des tâches domestiques

                              et familiales, on ne le répétera jamais assez (voir plus bas) – cette façon de faire

                              est discriminante. Cela explique qu’elles se découragent et quittent les entreprises

                              trop violentes en termes de rythmes, comme le montre Céline Alix dans son ouvrage Merci mais non merci. Comment les femmes redessinent la réussite sociale3. Diplômées de grandes écoles, elles sont nombreuses à refuser un monde du travail

                              construit par les hommes pour les hommes avec des règles de progression très compétitives,

                              individualistes et politiques. Toutes ne deviennent pas pour autant femmes au foyer. Elles fondent souvent leur propre

                              entreprise et se créent ainsi la place qu’elles méritent sans attendre que la société

                              le fasse à leur place. Mais quel gâchis de talents pour les entreprises…

                           


                           

                        


                        

                        

                           Le présentéisme, poison du couple à double carrière


                           

                           Si la crise du Covid-19 a apporté quelque chose, c’est d’avoir démontré l’inutilité

                              de beaucoup de réunions « en présentiel ». Le présentéisme, ce poison si français

                              qui consiste à récompenser les salariés au nombre d’heures passées sur place, était

                              loin d’être la panacée, on le savait avant la crise, mais nombre de managers et dirigeants

                              s’y accrochaient encore. « La crise nous a fait gagner dix ans, raconte la DRH Europe

                              d’un grand groupe d’agroalimentaire. Elle a permis de faire comprendre, par la force

                              des choses, à certains managers que ce qu’ils croyaient impossible juste avant la

                              crise, à savoir réaliser des tas de missions en télétravail, était en réalité tout

                              à fait faisable. »

                           


                           

                           Certes, le télétravail sous confinement a montré à quel point les femmes étaient pénalisées4. En moyenne, 29 % des femmes cadres télétravaillaient dans une pièce spécifiquement

                              consacrée au travail où elles pouvaient s’isoler contre 47 % des hommes. De nombreux

                              témoignages ont décrit le vécu des familles pendant cette période : l’homme s’enfermant

                              dans une chambre ou un bureau du matin au soir et ne sortant que pour prendre ses

                              repas ; la femme jonglant entre travail, enfants, repas, ménage…

                           


                           

                           « Les femmes sont les grandes perdantes du confinement, tant sur le marché du travail

                              que dans la sphère domestique, après cinquante ans d’avancées », déplore Anne Lambert,

                              responsable de l’unité de recherche Logement, inégalités spatiales et trajectoires,

                              à l’INED.

                           


                           

                        


                        

                        

                           Les startups reproductrices de vieux schémas


                           

                           La place des femmes dans les startups est un sujet de préoccupation. Ces nouvelles

                              entreprises, qui pourtant changent le monde, n’ont pas encore changé le monde à l’endroit

                              des femmes, loin de là. Elles ont inventé l’économie du partage, mais n’ont pas encore

                              partagé l’économie.

                           


                           

                           

                              La place des femmes dans les startups


                              

                              

                                 En France, seules 5 % des startups fondées depuis 2008 l’ont été par une équipe 100 %

                                    féminine et 10 % par une équipe mixte. 85 % des startups ont donc été fondées par

                                    une équipe 100 % masculine. Sur la période, on ne compte que 620 fondatrices pour

                                    6 073 fondateurs, apprend-on dans le premier baromètre SISTA/Boston Consulting Group

                                    (BCG) : « Les inégalités d’accès au financement pénalisent les créatrices de startup »,

                                    10 septembre 2019.

                                 


                                 

                              


                              

                           


                           

                           Le compte Instagram #balancetastartup – dont la baseline indique cruellement « Parce

                              que le baby-foot c’est cool, mais le droit du travail c’est encore mieux » – fourmille

                              de récits de licenciements de femmes enceintes et autres attaques sexistes dans des

                              startups.

                           


                           

                           Tout cela explique que plus on monte dans les strates de direction des entreprises,

                              plus les femmes se raréfient.

                           


                           



                        

                     


                     

                     

                        Les hommes n’en font pas assez à la maison


                        

                        « Les hommes ne veulent plus de boniche, ni de potiche », selon l’expression charmante

                           du sociologue Jean-Claude Kaufman. Certes, mais ils comptent toujours sur leur femme

                           pour gérer la PME familiale en plus de leur carrière ! Bien sûr, il existe des hommes

                           qui prennent leur part, mais les chiffres montrent que c’est encore trop souvent les

                           femmes qui assurent à la maison.

                        


                        

                        

                           La répartition des tâches selon l’INSEE


                           

                           

                              80 % des femmes s’impliquent quotidiennement dans leur foyer, contre 36 % des hommes.

                                 Elles consacrent en moyenne 183 minutes par jour aux tâches domestiques (contre 105

                                 minutes pour les hommes) et 95 minutes au temps parental, soit le temps consacré aux

                                 enfants depuis l’habillage jusqu’aux repas en passant par les loisirs, les devoirs

                                 ou le trajet pour l’école (contre 41 minutes pour les hommes).

                              


                              

                           


                           

                        


                        

                        Depuis l’adoption de la loi sur les 35 heures il y a vingt ans, le temps de participation

                           des hommes aux tâches domestiques a progressé de douze minutes par jour notamment

                           dans les tâches traditionnellement « masculines », comme le bricolage…

                        


                        

                        La psychanalyste Sylviane Giampino a consacré son dernier ouvrage5 au décalage entre le désir des pères de s’impliquer dans la vie de leurs enfants et la réalité. « Ils subissent des entraves

                           à la fois internes et externes, explique-t-elle. Inconsciemment, les hommes continuent

                           à prioriser leur sphère professionnelle. Quand un imprévu lié aux enfants survient

                           dans l’emploi du temps de la famille, l’homme se demande comment il va faire pour

                           son travail, tandis que la femme se demande comment elle va faire pour son enfant.

                           Pendant des années, la virilité était “clippée” aux qualités professionnelles des

                           hommes, elle était synonyme de puissance, de courage, voire de noblesse. Aujourd’hui,

                           le travail n’expose plus les hommes à risquer leur peau physiquement, mais il leur

                           reste des traces de cette histoire dans leur mémoire. Résultat, ils ont souvent tendance

                           à minimiser les urgences familiales, tandis que les femmes font l’inverse. Les anxiétés

                           professionnelles des hommes sont énormes. Ils ont intériorisé que le couple n’est

                           plus à durée illimitée, ils savent que les femmes sont les initiatrices du divorce

                           le plus souvent. Ils se disent que s’ils se mettent à renoncer à des challenges professionnels

                           au profit de leur famille, ils n’auront plus rien en cas de séparation. Du côté des

                           femmes, le coût de tout cela est élevé. Elles ne tirent plus honneur à exercer la

                           fonction de celles qui tiennent tout. »

                        


                        

                        Cependant, la conscience des inégalités domestiques a progressé à la faveur du premier

                           confinement en 2020. « Ce contexte particulier a permis d’identifier des inégalités

                           flagrantes », assure Gaïdic d’Albronn, managing director chez Kantar Worldpanel6. Près d’un tiers des sondés estiment que la répartition des tâches ménagères et des

                           soins parentaux s’en est trouvée améliorée. En juin 2020 une étude de l’INSEE dévoilait

                           pourtant que 83 % des femmes avaient consacré plus de quatre heures par jour à leurs enfants pendant le

                           premier confinement, contre 57 % des hommes.

                        


                        

                        Une raison d’espérer : l’étude Kantar montre aussi que les inégalités semblent de

                           moins en moins acceptables pour les jeunes générations (voir plus bas).

                        


                        

                     


                     

                     

                        La société est toujours convaincue que c’est aux femmes de s’occuper des enfants


                        

                        Depuis que les femmes travaillent majoritairement, c’est la même rengaine. Sauf exception,

                           les personnels des maternités, des crèches, des écoles, des collèges et même parfois

                           des lycées se tournent encore presque exclusivement vers les mères quand l’enfant

                           a un problème. Quand le père s’en mêle, il est encore héroïsé.

                        


                        

                        Une mère d’ado raconte : « Il y a cinq ans à peine, le collège de mon fils m’avait

                           menacée d’appeler les pompiers pour l’envoyer à l’hôpital parce que je demandais deux

                           heures avant de venir le chercher, le temps de m’organiser professionnellement. Tom

                           se plaignait d’un vague mal au ventre – pour la troisième fois du trimestre, toujours

                           au moment d’un contrôle. Pour éviter les pompiers et l’hôpital, j’ai quitté ma réunion

                           en catastrophe et couru le chercher. Comme je l’avais prévu, il n’avait rien et trouvait

                           très drôle de m’avoir bien eue. »

                        


                        

                        Une jeune journaliste témoigne de ce qui lui est arrivé début 2021 : « À la maternité,

                           on m’a recommandé l’allaitement avec insistance au motif que cela protégerait le bébé

                           contre le Covid, alors que c’est faux, mon pédiatre me l’a expliqué. Une directrice

                           de crèche m’a tancée, car je refusais de prendre un congé pathologique avant de retourner

                           bosser. Enfin, une assistante maternelle n’a pas voulu de mon bébé quand je lui ai

                           annoncé ne pas pouvoir le récupérer avant 18 h 30. »

                        


                        Nous sommes au XXIe siècle et les mentalités ne changent pas.

                        


                        

                     


                     

                     

                        La société n’est pas guérie de la sacralisation de la relation mère-enfant


                        

                        « La mère est toujours présentée comme la solution à tous les maux dont pourrait pâtir

                           l’enfant et comme la cause de tous ses manques, déplore la psychanalyste Sylviane

                           Giampino7. La psychologie des années 1950 a induit l’idée que l’absence de la mère entraînait

                           des carences affectives. Les psychologues, les psychiatres et les psychanalystes ont

                           mis en évidence les processus d’établissement des liens affectifs entre le bébé et

                           sa mère, puis avec les autres, en même temps que les ravages des carences. En associant

                           le lien mère-enfant avec les effets de la carence affective, on a fini par tout confondre :

                           éloignement maternel, rupture du lien et carence affective. La carence est devenue

                           carence maternelle, et la séparation entre la mère et son enfant est devenue, évidemment,

                           suspecte. Les années 1970 nous ont éclairés sur la relation de l’enfant avec son père,

                           mais de façon maladroite : l’image du « nouveau père » a laissé croire qu’un bon père

                           était un « père maternant », une sorte de double de la mère. Cela n’a fait que renforcer

                           la prééminence supposée de la mère ». C’est cette prééminence supposée qui fait qu’à

                           l’école on continue à parler de « l’heure des mamans » ou qu’à la crèche, quand l’enfant

                           est malade, on appelle la mère, la grand-mère, puis enfin le père, souvent en s’excusant

                           de l’avoir « dérangé »… 

                        


                        

                        À cela s’ajoute l’écologie radicale qui pousse les femmes à la culpabilité et gonfle

                           la charge mentale des mères actives. C’était la thèse que développait déjà en 2006

                           Élisabeth Badinter8. En quinze ans, le phénomène s’est encore aggravé en poussant les femmes à allaiter

                           si elles veulent « le meilleur pour leur enfant », à adopter des couches lavables au

                           nom des « forêts qu’on assassine », à se méfier de tout ce qui est artificiel… « On

                           nous refait le coup de la mère parfaite ! » alertait Élisabeth Badinter. « Attention,

                           nuance la psychanalyste Sylviane Giampino, on peut allaiter son enfant sans tomber

                           là-dedans, mais ce qui est problématique, c’est quand l’allaitement est considéré

                           comme le symbole d’une place que personne d’autre que la mère ne peut occuper pour

                           l’enfant. Or il faut le rappeler : ce n’est pas naturel pour une mère d’allaiter aujourd’hui,

                           c’est un apprentissage. Il faut une réflexion, une aide, un accompagnement. Les mères

                           d’aujourd’hui sont des sujets pensants, non des mammifères programmés. » Quant aux

                           couches, mieux vaut peut-être opter pour des jetables qui soient saines pour l’enfant

                           et pas trop délétères pour l’environnement comme celles proposées par des fabricants

                           engagés pour la sauvegarde de la planète, plutôt que de revenir à l’enfer de nos grands-mères

                           avec les couches lavables.

                        


                        

                        Tout ceci complique la vie des jeunes parents dont le temps est déjà compté et alourdit

                           la charge mentale des mères.

                        


                        

                     


                     

                     

                        L’enfant, plus que jamais une valeur refuge


                        

                        Jamais on ne s’est occupé de l’enfant autant qu’aujourd’hui. On parle désormais d’« hyperparentalité ».

                           Cette injonction au perfectionnisme qui frappe les parents augmente le temps et l’énergie

                           qu’ils imaginent devoir consacrer à leurs enfants. Ce qui charge encore plus la barque

                           du couple à double carrière et en rajoute dans les difficultés à concilier famille

                           et boulot.

                        


                        Les parents idéalisent l’enfance de leurs enfants comme un temps protégé et précieux

                           dont ils devraient profiter le plus longtemps possible, ce qui les pousse à ne pas

                           leur poser de limites. La psychanalyste Claude Halmos9 alerte sur « ces parents qui projettent sur l’enfant leur vision d’une enfance ressemblant

                           à une sorte de vert paradis qu’il faudrait quitter le plus tard possible… “Il a bien

                           le temps, il est encore petit…” […] Ce n’est pas nouveau. Déjà Freud nous disait que,

                           pour vivre, l’adulte doit renoncer à la toute-puissance de sa petite enfance, mais

                           qu’il ne l’abandonne jamais tout à fait. Et que, dès qu’il devient parent, il la reporte

                           sur son enfant dont il fait, dit-il, “Sa Majesté le Bébé”. Mais ce processus se radicalise

                           et s’accélère. Parce que la vie est de plus en plus dure pour les parents. Pour une

                           partie de la population, la situation, du fait de la crise, du chômage, est dramatique.

                           Et pour les autres, ce n’est pas toujours facile. Surtout, il n’y a plus de sécurité.

                           Tout peut basculer à tout moment. Alors, les parents essaient de donner à leur enfant

                           ce qu’eux-mêmes n’ont plus. IIs retardent le moment où il devra affronter ce qu’eux-mêmes

                           affrontent. Et ils le font d’autant plus que, dans une société où l’on peut tout perdre,

                           l’enfant est la seule “possession”qui leur semble encore assurée. D’où cette idée

                           de “valeur refuge” ». D’où les problèmes récurrents d’autorité qui ont des conséquences

                           sur l’enfant, mais aussi sur le couple et la vie de famille en général. « Parce que

                           l’enfant qui n’a pas assez de limites et qui n’est jamais heureux, poursuit Claude

                           Halmos, rend souvent la vie impossible à toute sa famille. Tout est prétexte aux conflits,

                           sans fin. Et, dans une famille où l’enfant est le centre du monde, la vie de couple

                           est reléguée au second plan. Quand on est épuisé à essayer de coucher le bambin, passer

                           à l’érotisme n’est pas chose aisée… Surtout s’il a transformé la chambre parentale en chambre de

                           jeux ! »

                        


                        

                     


                     

                     

                        L’enfant, signe de la réussite ou de l’échec familial (de la mère ?)


                        

                        Être parent aujourd’hui s’apparente à un job à part entière. Les parents diplômés

                           et ambitieux qui composent ce livre sont souvent animés par un esprit de compétition

                           qui s’étend à la famille.

                        


                        

                        Dans Génération surdiplômée10, le livre qu’ils viennent de publier sur les nouvelles élites, les sociologues Monique

                           Dagnaud et Jean-Laurent Cassely consacrent un passage au phénomène du « parenting »,

                           né aux États-Unis et qui a transformé la relation éducative entre parents et enfants

                           en un véritable « métier ». Ils parlent même de la course à la réussite des enfants,

                           cette course aux prépas dès le berceau (« the rug rat race ») de plus en plus chronophage pour les parents, souvent les mères…

                        


                        

                        Ils écrivent : « Le parcours de l’enfant suit des balises que l’on connaît bien dans

                           le système français : stimulation intellectuelle et abondance de jeux éducatifs dès

                           le premier âge, suppression ou presque des écrans pendant la toute petite enfance,

                           création d’un environnement protégé des risques et des violences, sélection d’écoles

                           à pédagogie innovante, dîners familiaux animés, implications dans les devoirs et aide

                           de professeurs à la maison, multiplication des activités extrascolaires. »

                        


                        

                        Oui, les parents français connaissent bien cette inflation, dont témoigne, entre autres,

                           le succès commercial des entreprises privées de soutien scolaire et autres coaching

                           pour « booster les soft skills » de leurs enfants.

                        


                         


                        

                        Hantés par la peur du déclassement social, les parents exigeants dans leur propre

                           carrière sont particulièrement captifs des propositions développées par les entreprises

                           qui surfent sur cette angoisse.

                        


                        

                        «  Les codes du monde du travail ont colonisé la sphère familiale, ajoute Sylviane Giampino11. Résultat ? Les relations avec les enfants finissent piégées dans une logique de

                           performance. »

                        


                        

                        « Un fort courant de société pousse les parents à être des parents parfaits avec en

                           échange des enfants parfaits, s’alarme également la psychologue clinicienne Béatrice

                           Copper-Royer12. Objectif surdimensionné et hors de portée qui, comme tout objectif inaccessible,

                           va générer de l’anxiété. »

                        


                        

                         


                        

                        Dans les couples à double carrière, cette logique compétitive vient nourrir la culpabilité

                           maternelle qui frappe encore trop souvent les femmes qui travaillent. « Les femmes,

                           de plus en plus, sentent qu’elles doivent se dégager de l’illusion de la toute-puissance

                           maternelle mais butent sur cela, explique Sylviane Giampino. Cette illusion, associée

                           à sa comparse – l’illusion de maîtrise –, leur fait croire que la bonne évolution

                           de l’enfant est le reflet de la compétence maternelle. Certaines femmes pensent –

                           plus ou moins consciemment – que si elles font tout bien pour lui, leur enfant aura

                           tout juste : réussite scolaire, sportive, amicale. Mais cette façon de vivre leur

                           maternité est très aliénante pour les mères comme pour les enfants. Le moindre écart

                           des enfants avec l’idéal d’excellence dont ils sont investis (et la vie enseigne qu’il

                           y en a toujours…) les renvoie à un sentiment d’incompétence maternelle, à la certitude qu’elles n’ont pas fait ce qu’il

                           faut. Leur sentiment de culpabilité est alors noué à leur sentiment d’échec. Au banc

                           des accusés du « tribunal de la maternité », elles convoquent… leur travail : c’est

                           lui qu’elles accusent en première instance, lui qu’elles voient comme un obstacle

                           à la réalisation de l’enfant parfait dont elles rêvent. Ce faisant, elles déplacent

                           l’instrument de mesure de leur propre réussite vers les qualités et réussites de leur

                           enfant. Support des espoirs et attentes, c’est à ce dernier qu’incombe le devoir de

                           certifier la réussite de la vie de sa mère ! L’enfant devient le projet de sa mère,

                           il est placé au centre de ses investissements… et de ses attentes. De là, il ne peut

                           donc qu’être au centre de ses angoisses et de ses déceptions. La place de l’enfant

                           en est pervertie : alors que revient à l’adulte de transmettre à l’enfant le sens

                           de la vie, la confiance en soi, c’est ici l’enfant qui se retrouve investi de donner

                           sens à la vie du parent, de le rassurer ».

                        


                        

                        La culpabilité maternelle est un obstacle à la réussite du couple à double carrière

                           puisqu’elle nourrit l’ambivalence de la femme vis-à-vis de son travail et déplace

                           sur l’enfant l’ambition maternelle, ce qui, de l’avis des psys, n’est bon pour personne

                           dans la famille.

                        


                        

                     


                     

                  


                  

                  

                     Les réformes nécessaires pour lever les freins socioculturels


                     

                     Les solutions doivent venir des politiques publiques et des entreprises. Voici quelques

                        pistes, non-exhaustives.

                     


                     

                     

                        Du côté des politiques publiques


                        

                        

                           Un vrai congé de paternité obligatoire


                           

                           Les experts qui réfléchissent à l’égalité professionnelle sont unanimes. Pour transférer

                              le poids de la vie personnelle en partie sur les pères, un congé de paternité13 obligatoire, suffisamment payé, suffisamment long (plusieurs semaines), sans la présence

                              de la mère (retournée au travail), peut être extrêmement pédagogique et vertueux.

                              Sans impliquer non plus le sacrifice professionnel du père, puisqu’un congé de paternité,

                              comme un congé de maternité, cela s’anticipe, contrairement à une jambe cassée ou

                              à une péritonite qui obligent à s’absenter du bureau au débotté, sans avoir organisé

                              l’absence ni le remplacement.

                           


                           

                           Laisser le père seul avec l’enfant dans la maison est probablement la seule mesure

                              qui permette de faire progresser réellement le partage des tâches et surtout de la

                              charge mentale. Un stage intensif d’immersion en zone inconnue.

                           


                           

                           De surcroît, cette mesure aurait pour effet de faire enfin évoluer les mentalités

                              dans la société. Car, on l’a vu, la société compte encore beaucoup trop sur les femmes

                              pour assumer la quasi-totalité de la famille.

                           


                           

                        


                        

                        

                           Des campagnes de publicité pour « éduquer » les hommes


                           

                           Pour Marie Becker14, experte de l’égalité, directrice d’Accordia, « les politiques publiques doivent

                              davantage travailler sur la question du couple qui renvoie à l’intime, à la vie privée.

                              Ce qui se passe dans la vie privée est un sujet politique. On y entre par les féminicides

                              parce que ça fait peur et qu’on ne s’identifie pas. Mais les politiques publiques

                              doivent se saisir du sujet des tâches domestiques et parentales, qui concerne tout

                              le monde. Il faut éduquer les gens au fait que le couple est une microsociété qui

                              ne relève pas que de l’intime. Il faut remettre des cours de tâches ménagères à l’école pour les garçons et les filles, réapprendre les choses du quotidien. Historiquement,

                              les femmes ont investi la maison, car elles n’avaient rien d’autre à faire dans la

                              société. Elles doivent maintenant accepter que la façon dont les hommes effectuent

                              les tâches soit différente de leur façon à elles. Enseigner tout cela relève du rôle

                              de l’État. Le diagnostic, on l’a depuis des années. Si on veut que les femmes pèsent

                              dans la société, au travail, en politique, dans les syndicats, l’État doit se saisir

                              de ce sujet. Individuellement, on n’y arrivera pas, c’est illusoire. C’est tellement

                              profond qu’il faut un élan, une impulsion politique. Comment ? Des campagnes de pub

                              gouvernementales pour bombarder les hommes de messages les incitant à faire mieux.

                              Comment voulez-vous que les femmes ajoutent l’éducation des hommes à leur journée ?!

                              Importer le combat féministe dans son couple, c’est tout simplement excessif, ça crée

                              trop de tensions. Je comprends que les femmes renoncent. Quant à déléguer aux nounous

                              et aux femmes de ménage, ça évite le débat mais ça ne règle pas le problème de la

                              charge mentale. »

                           


                           

                           Analyse partagée par Sylviane Giampino15, psychanalyste, pour qui « l’équilibre des enfants n’est pas le problème des femmes

                              mais du couple et de la société entière, des politiques publiques et des entreprises ».

                           


                           

                        


                        

                     


                     

                     

                        Du côté des entreprises


                        

                        Pour permettre aux femmes et aux hommes de progresser dans les entreprises avec les

                           mêmes armes, des changements importants restent à opérer dans les entreprises.

                        


                        

                        

                           Des progrès dans les grands groupes


                           

                           Les grands groupes font déjà évoluer leurs politiques RH. De plus en plus, ils prennent

                              conscience qu’en agissant comme on l’a vu plus haut ils se privent des talents féminins. Ils repoussent donc

                              l’âge limite de repérage des femmes à potentiel de plusieurs années pour que grossesses

                              et jeunes enfants ne soient plus pénalisants. Ils développent une culture de la parentalité.

                              Ils mettent en place des réseaux internes destinés à promouvoir la mixité en leur

                              sein. La plupart de ces réseaux se sont créés il y a une dizaine d’années pour les

                              femmes. Mais très vite, ils se sont ouverts aux hommes parce que, bien sûr, la mixité

                              n’est pas qu’une affaire de femmes. Révélateur, le réseau SNCF au féminin a été rebaptisé

                              SNCF Mixité en juillet 2021.

                           


                           

                           Pourquoi ces groupes agissent-ils ainsi ? Ils ont compris l’intérêt business de la

                              mixité femme-homme à tous les niveaux.

                           


                           

                        


                        

                        

                           L’intérêt business de la mixité


                           

                           Ces dix dernières années, les rapports de cabinets de conseil comme McKinsey et d’institutions

                              financières comme l’Organisation internationale du travail ou l’OCDE se sont multipliés

                              pour établir une corrélation entre équilibre entre les sexes, compétitivité des équipes

                              et meilleurs résultats business. Ils ont démontré que les entreprises attentives à

                              la mixité dans les postes à responsabilité observaient une augmentation de leurs bénéfices

                              pouvant aller jusqu’à 20 %.

                           


                           

                           Pourquoi une telle corrélation ? Elle tient en deux mots : les clients et les talents.


                           

                           Les clients sont de plus en plus des hommes et des femmes, sensibles à la responsabilité sociale

                              et environnementale des entreprises auprès desquelles ils se fournissent. Or dans

                              la RSE, il n’y a pas que l’environnement, il y a également la mixité des équipes.

                           


                           

                           Les talents. Aujourd’hui, 60 % des diplômés de la planète sont des femmes. Recruter principalement

                              des hommes, c’est se priver d’une grande partie de l’offre de talents existante et donc réduire ses chances d’innover grâce à des équipes plus diverses,

                              donc plus performantes.

                           


                           

                           Il n’en reste pas moins que la place des femmes dans les instances dirigeantes des

                              grands groupes demeure insuffisante. Certes, la loi Coppé-Zimmerman – qui a instauré,

                              il y a dix ans, des quotas dans les conseils d’administration des plus grandes entreprises

                              françaises –, a permis de réaliser un bond en avant dans ces institutions stratégiques.

                              Mais les comités exécutifs et les comités de direction, organes de décision opérationnels

                              de l’entreprise, sont toujours très peu féminisés. C’est pourquoi une proposition

                              de loi a mis sur les rails de nouveaux quotas dans les instances dirigeantes des entreprises.

                              Adoptée à l’unanimité en première lecture à l’Assemblée nationale, cette réforme devrait

                              entrer en vigueur d’ici la fin de l’année 2021.
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